
М .і* «l« jà В'< hard arrive sur hi<^oc*,v,ir» ut-d’autant plus qu’un grou- tord tomme un ver iKie «m» lit ; la t* r vient pa-*, c’**i la moi tf .talc d і 
pe і in portant de carriers stationne toux cronpnle retentit plus aigue, Ci qophjues In ures, 
là, et prend manifestement parti plus angoissante.. l'air, « u passant 
pour l’ahbé Boutg< ois..

j p»-tit** passerelle de l eviuse ; <»ii le 
>1 j té à genoux : le front * x oit \оЛсі Us veux,et, d'un seul 

bond, dispavaitiu dans !’• ail profon
de . .

Feuilleton du Madawaelxa
l/abhé

LA BRISURE par le hirynx obstrué, grince main- contre le lord du Itère* au il pri- • 
—Bai l'aij.emcnt.. il a rai-on, M. . tenant comme nne lv*ri rtiiv#sciv, et tenant «lans ses deux mains la main

! chaque ctfbrt du petit être pour
Le mé.hcin se dé?i«le enfin à un j pires* j è-e de rouvrait sur les nerfs 

vrir le flacon, mais si lenteiiH*iit !.. de tous ceux qui écoul» iit.ctoppri 
Il lit ep relit hi notice, regarde la se- me leur àme .. 
ringue, en étudie le mécanisme, au —Il vaudrait mieux le tuer..

"'Hélas ! l’enfant fait des efforts milieu du silence général cfcd* tous c’est un martyr î.. Ah ! non., il 
de plus en plus désespérés, maie en les yeux fixés sur lui..
vain ; on sont que le larynx est —Si ça se trouve.. il ne sait peut- quoi?.. Qu'est ce qu’il fsit ?.. 
obstrué de p aux ; une sorte das être pas s Vn servir !.. crie une gros- Qu’est ce qu’il Ta brique donc là-

hsi.t ?..

I

PIERRE U ERMITE t e curé ' du p«-t t. La щсг**, • Ile a usai, sein b e 
(ni Initier quelqu.* chose «pli n sselli 
blv à une prière QuHiit aà m. décin, 
il péroiv sur le chantier au milieu 
du groupe de carrier*,auxquels vient 
de se joimbe l'instituteur,dont l'nt 
titilde semble quelque peu embai-

Le tout її avait pas dmv une mi-par
ттттмтттмттшштттш

Sixième Partie
llllte.

Aussitôt.la rive se couvre «le mon-

Lcs ouvriers, le cafetier ti en lias, 
les domestiques du cottage, M. b’rnn- 
bois, Pascale Ciidegné aeeourviit, ap
pelées par les cris des unset «les an
tres.

s (Suite)
Cramponné à son lit, le pauvre 

petit ’ s’arc-boute aux Volutes do 
fonte pour avoir plus de force dans 
l’aspiration.. ou voit, entre scs 
minces clavicules, la peau monter 
ot descend te comme si une imuhi-
ne pneunntique faisait le xide à Me# yeux égarés, autour de lui 
l’intérieur de son être.. La tête rc —Mais il meurt !.. :
jetée en arrière, tous les muscles de 
la respiration tendus, le corps eti- 
tjÉr couvert d’une sueur froide, il 
est pitoyable à voir . , pitoyable 
sui tout à entendre daus le silence 
de cette chambre basse, sur laquel 
lo la carrière semble peser..

Le père claque des doigts.
—Je ne peu - pins voir souffrir 

cet enfant comme ça !.. Mon pe
tit !.. mon tout petit .’ C’eèt ton 
pâpa !.. Ah ! si je pouvais te don
ner de l’air, moi î.n. mais, même 
avec du sang, ça ne se peut pas !..

Il prend son fils, lo porte dehors 
.. dans le soleil matutinal qui bai
gne toute la carrière.

—Respire.. va.. mon pauvre 
tllou !.. Avales eu fcantque tu pour

ras !.. Avale !..бо

n’y a pas de bon Dieu !.. ou alors
ia>sée.

— Le curé m a forcé d injecter !<• j 
s mu»/. > y-z.. ça ne fn t
11«-ri dll twill !. .

— Pponaiit. . à IVih !.. objecte 
nu ouvri. r.

—Imliécilé !... répond Cudegué...
Tu y es allé voir à P.ris ?. .

Puis, s'adressent a і «I -cteur r
—Il Vit JHndu ? .
—Cent fois î. . T« liez. . Je croit le

*
1

D tn> Wiilain, à n і t«*rs «lv la 
arg. »u du И -uV 

I vint cil і e.iti s agile <lé-es|K‘ié- 
meiit. .

Cost là que Béchard «ist en tiiUi 
de tiiMiirrir. .

— A luis. . on va le laisser >o 
i.wyer connue ça. . déni «r de «’asc -

phyxie blanche suc« è le à la colora se paysanne, 
t ion rougeâtre.. Bwlinrd legurde, vlis' im fixe unL’abbé et la tuè»-e tiennent iVn- —-Béchard, tous «Ut*s des v luises 

iiavrautes !.. Coiiimeni î.. Nous 
luttons tous ici.. et,au ieu«lenous 
aider, vous ne cesstsdv nous .'écou-

fant, car le père en est incapable, li 
a per pu la tête ; appuyé contre lv 

Alors l’abbé Bourgeois se met en itiûr, il ne veut pas voir son fils par
tir avant lui . Tout.. mais pas rager Il n’y a pas de bon Dieu!.

Il fallait mo prévenir hier soit ça !.. j L’ali 8-і vus «eiilviiiei.t prié un. seu-
qée vous ne vombivs rien faire.. A prêt L piqûre, il y euLun un* le fins depuis os Jeu.x jou«* ?..
je serais allé chercher un autre doc- ment «le répit qui parut ii.tiiiicnieiii —Non. . j y trois pas 1 
teur !.. Cet enfant est perdu si ho» à tous h н assistants. . Ils allé- j —Alors, ntTvou* étonnez pas s’il 
vous ne l’inoculez pas !.. Et perdu rept s’asseoir,connue si chacun avait , n« vous répond pus.. Vous ne lui 
pour perdu, vous avez le devoir Je suppôt té dans son corps lé terrible lave* rien demain lé !. . Pas même 
prendre le seul parti qui vous offre assaut du mal. . Ou ne causait plut j pour votre fils !.. 
encore une ohance, si minime soit- «lans la pèice. on regardait le pe-j —Puisque j’y crois pas !. . 
elle!.. " tit lit oh la maladie, acharnée sur

sa proie, semblait enfin ivculer.
Hélas ! l’accabuie fut de courte

і

>colère contre le médecin

V
A c«* moment, et -ans l'avoir cher

ché, IVbln* B*» 1-g‘iHS. h- front b m- 
dé d’nn ling»- <auglHtit.se trouve «si 
face de Cm h gué, qui le toi-v н«*Ч5 
toute rinsoleiice «lotit il est cajat- 
b!e.

і :>• w, | щ.— que ça y e?»t !..
En (.Act, Béchard « n cou 

rant.. puis il rentre... et réappa
raît dehors !..

—Il meurt !.. clame-t-il dune 
voix qui fait fris-viinei .

Et, tout d’un coup, prenant une 
résolution subite, le coutremàître 
s’élance vers la large «le la Seine

—Atiëtez-le ! . . cri. nt quelques 
femmes avec ui.o. telle expression 
angoissée, que l’abbé Bourgeois aC1 ; 
court ourla port»-, comprend lout vt leur meat ms. 
« élan») Vt?r» 1» плі heureux.-.

" ' Ц

& K —pauvre !.. AK ! que jo vous 
plains :...

Le contremaître revient s'asseoir
L'abbé !■' r gaule аия.і, mais bleu 

en face, cette fuis. . bien clair en see 
yeux .. U’vst un du si mut t.. quel
que v 11 ose comme le lencomre de 
deux idéts. . comme «leux relig.ii.is 
se prenant curps À «ip-devant ti.nt 
un peuple, et allant do.m. r vltacune

—J'ai le devoir î..
—Oui.. vous avez le devoir 1.. 

Et, ai voua ne le remplisse* pus, je 
crierai demain, partout, que cet en
fant est mort par votre lourde fau
te 1.. que c'est voua qui l'avez tué ! 
vous !.. oui.. vous !..

Ce coup droit paraît influencer le

durée.
Do longs frissons recommencent 

bientôt à secouer l’enfant qui s'agi
te. rejette lés couvertures, griffe le 
mur de ses doigts ; puis la crise r'ag
grave .. se précipite.. il saute, ne

et, le coude sur la table, fixe son en
fant en silence.. son chéi і qui de- 
x ient une .chose inerte et livide sur 
la blancheur des draps . On seiit 
que. peu à peu, la vie cesse de lut
ter et que, si que autre force n'in-
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Nouveau raid de zeppelins
sur la cote anglaise

tre millions de soldats solides, 
entraînés et bien équi é=.

“C’est une guerre démocra
tique Si elle ne l’était pas, je 
ne m'y intéresserait pas, j’é
tais oppo- é à la dernière guer
re que l’Angleterre a entrepri-

Plusicnrs bombes sout lancées sans canser <le^uaisdens 1акпеггеacti,el-
■ ■- w .. . . , le l’avenir de la démocratie dudommages. Les Italiens envoient «les ren- monde entier est e« je», c’est

forts en Albanie. Les Russes battent une i«tte à mou contre iaut<>
* |,**n t , p Ц, | j 1 t rt , p t 1-І І 1 K £j pfù

encore li?e Turcs dans le Caucase. i»iuiqne,homUeconflit dans
lequel nous serons vainqueurs, 
j’en suis certain. Les empires 
du centre n’ont attendu chan
ce de remporter la victoire et 
ils le savent.

“L’Angleterre est si Unie 
pour cette guerre, que, s'il y 
avait des élections générales, 
aucun candidat opposé à la 
guerre ne serait élu.

“Je ne prévois aucune diffi
culté, en ce qui concerne le 
service militaire obligatoire.

moins de six millions 
d’hommes se sont présentés 
pour s’enrôler. Quelques-uns 
étaient hors d’état de faire du 
service militaire, d’autres ont 
été pris pour les manufactures 
de munitions, pour .les che
mins de fer et pour les mines. 
Trois cent quatre-vingt mille 
sout atteint par la loi du ser
vice militaire obligatoire,mais 
ce nombre diminue tous les 
jours grâce aux inscriptions.

“Ne vous faites pas d’idées 
fausses, 1'Augleterreest déter
minée à poursuivre la guerre 
jusqu'au bout. Il se peut que 
nous commettions des erreurs 
mais nous lie céderons jamais. 
Ce fut l’opiniâtreté de VAn
gle teire qui vainquit Napoléon 
après vingt ans de guerre. Nos 
alliés d'alors nous abandonnè
rent les uns après les autres 
et l'Angleterre seule tint bon. 
A l’heure actuelle, nos alliés 
sont aussi décidés et résolus 
que nous-mêuies.’’

NOTICE
Dont forget the place

4» і
7

жI

W
at

Edmiindston, 3NT- В
We have a complete stock of Mill Supplies al

ways on hand. A specialty of Belling Trojan, Baiata, 
Taistlc, Ц.іЬЬїг, talher, Oak eklra Icimcri: Oak Vic
tor tanned, Oak Viking tanned. Oak Stauduid double. 
1,3via!hail and Anaconda Betting, Lacing lead cr of 
с’юісе. Shingle Ti -s and bath Ties, Emery Win els of 
all sizes. Batteries. Spaik Plugs >'agnetos, Xtiosi- 
inè. Gasoline, Machine Oil of all kinds. Gasoline 
Engines “ Waterloo Boy”. Saws SI MON'US & D1SS- 
TON.

Londres, 1er.—Une escadre à la frontière italienne, 
de six ou sept ^Zeppelins a ac
compli, hier soir, une nouvel
le rondonnée sur la côte est de 
l’Angleterre. Le Bureau de la 
guerre dit daus le communi
qué annonçant l’attaque, que 
plusieurs bombes ont été lan
cées sans causer de dommages 
considérables.

La reprise des attaques aé
riennes de la côte anglaise par
les Allemands était prévue et PariH| ler._0n vient de re
lu police avait lancé le 26 jan- cevoir la uouvelle) dalls lcsrai.
vter un avertissement au pu- |ieuxdiplomatiques d’Athènes, 
blic comportant avec l’exposé qllc les Rnsses ont iufligé une
des neuves de protection pri- autre -défaite écrasante aux en Irlande
.ses un avis à tous de se bien Turcs dans le Caucase. Ou Londres, 1er.— Depuis le 
mettre à 1 abri. -rapporte que les Russes ont commencement de la guerre

Les derniers raids sur 1 An- ce/u£ Ezéroum dont les auto- jusqu au 8 janvier, 86,277 ir
rités et les banques avec leurs landais se. sont enrôlés en Ir- 
fonds se sont enfuis en écliap- lande, d'après les chiffres du

Baron Winborne, Lord Lieu
tenant d'Irlande. Celui-ci es
time qu’il y a 400,0O0 céliba
taires d’âge de service mili
taire eu Irlande, mais que dé* 
duct ion faite de la main d’œu
vre nécessaire pour l’agricul
ture, le commerce et la fabri
cation des munitions rt des 
impropres au service, il en 
reste à peine cent mille dispo
nibles pour la guerre.

Trois millions d'Anglais 
sont sous les armes

Paris, 1er.—Les journaux 
parisiens puplient des extraits 
d’une interview qu’a accordée 
M. Lloyd-Qeorge, miuistredes 
munitions, au correspondant 
du “Secolo", de Milan, à Lon
dres.

- “Nous avons à présent trois 
millions d’hommessousles ar 
mes, dit M. LloydtGeorge, et 
au printemps nous aurons qua

tions germano-américaine ai 
Hn dépit de cette formida- sujet du torpillage du “Ltisi- 

ble opposition, les Italiens ont tania",causent beaucoup d’an- 
frauchi le sol autrichiens pour ! xiêté dans les états du sud de 
occuper d’importantes posi- l’Allemagne,comme la Baviè 
lions stratégiques à Cadore, re, la Saxe et le Wurtemberg. 
Carnia et sur l’Isonzo. L’ar- On considère que les intérêts 
tillerié italienne domine main- considérables que possèdent 
tenant Tolmino et Goritz.em- aux Etats-Unis les citoyc1 s 
pêchant les Autrichiens de de cesétatssouffriraient beau 
s’approcher de ces baser de coup de la rupture des rela- 
ravitailie-meiit. lions diplomatiques et on cs-

uère encore qu’il sera possible 
d’en arriver à un règlement 
amical.’

We also buy mid sell bumber of all kinds, bong 
lumber ami random, Shingles, larhs. Telegraph Poles, 
Railway Ties, Fence Posts, Hardwood and £uvfdu*t, 
etc., etc.

(five us a call and we will give Von all informa
tions free.

Office and Store opposite T. Boudreau, Barber 
Shop, near Covered Bridge. 25 Victoria Street.

У
Le recrutement

3. W. LUCAS
I

ZEd.zri'ULn.a.stoin., £T. B.gleterre avaient eu lieu les 23 
et 24 janvier alors que des aé
roplanes ennemies lancèrent 
sur la côte de Kent des bom
bes qui tuèrent quelques per
sonnes.

pant avec peine a la poursuite 
des Cosaques,

Les moscovites ont eotnmen- Sirop ‘5...

cé le bombardement des forts 
de la ville. LesTurcs fortifient 
hâtivement les villes de Ango
ra et de Sivas, situées respec
tivement à 213 et à 425 milles 
de Constantinople.

Le récent rapport ottoman 
annoncent qu’une colonne an
glaise avait battu en retraite 
à l’ouest de Kurna en Méso
potamie, abandonnant 100 
morts, 100 chameaux et 100 
tentes, n’est pas fondé. 1-е seul 
incident à mentionner de ce 
ce côté est l’attaque par les 
Arabes d’tiu parti de recon
naissance qui subit quelques1 
pertes,mais ciiinfligea de beau
coup plus grande à l’enne-

G0U0R0N

Ce qu'ont fait les Italiens
Rome, ief.—Depuis le dé- 

- but de la guerre les Italiens 
ont fait trente milles prison
niers et capturé en outre cinq 
canons, soixante-cinq mitrail
leuses, des milliers de fusils 
•et quantité d’autres matériaux 
de guéri e.

Le résumé officiel de la cam
pagne italienne dit que l’Ita 
lie est entrée en guerre parce 
qu’il lui fallait absolument 
rectifier la frontière qui lui 
fut imposée par l’Autriche en 
1866.

de, ûoraemN ш
©’Huile be pose m m ::i.

en I

Mathieu I&

Casse la toux
Grol fccm5,--En écrite psrioul.

CIE. J. L. MATKIZU, Trop,
Fabricant aussi les Poràrea bUrrinei de -.oî'-rr,. le manieur 
remède contre le* maux de tête, la Névralgie elles F.humes Fiévreux.

SHERBROOKE P. Q./

I
l! htrralt inlcressant de savoir, 

-TréH rivl.H. S -i, |«r,. Ivi a Ini j coinbivn .le personnes -ur coït, 
, _ . s«vit smrervs lorsau elles vous

on héritage мір. , be. bile •uu”‘ • alxmleut pat la f,meute formule 
riur l'or. “je suis heureux <îe Vous voir”.

—Et son liancv ?
—Très riche aussi. Il afaitsa f«»r ; 

tune driiis les cnivrts.

—Est elle lii.li** ?DêchirntioM «l'amour d'un jenn<* 
étudiant eu gëo^raphij^ :— Clièi*« 
Laure, sur lu terre il y a 15^3 mil
lions d éfit s hvnmins ; «le ceux ci, 
700 millions sont «lu guni» féminin, 
Je voua riitm*. voqs seule, l»i« n plus 
«,ue les 60U millions 909 mille 999 
femmes toutes ensembles. Calculez, 
mo i aimée, l'inimensité «lv mon 
uuiuur." __

Vingt-cinq divisions autri
chiennes, représentant 425,- 
ooo hommes, auxquels se joi
gnirent dans la suite de nom
breux renforts, furent lancés

Le repentir de la plupart des 
hommes ne time habituellement que 

11 intervït+îe «le temps qui sépare ie 
—Mais сен « - t pas un muring . ша| tête de la prochaine tenta- 

c’est un llllirigi*

ШІ.

Anxiété allemande*
■ Genève, 1er—Les négocia- tiuii.
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